
AUGMENTER LA LUMIÈRE CHAQUE JOUR

Transcender l’allumage de Hanouka en se souvenant 
des héros et de leurs valeurs



2



1

Le Mur des Héros (קיר הגבורה - Kir Ha'Gvura) est un projet du Département des Activités Sionistes en Diaspora de l'Organisation Sioniste Mondiale qui rappelle et honore ceux qui sont
tombés depuis le 7 octobre. De nombreux parents et amis des victimes ont choisi de commémorer leurs proches avec des autocollants. Ces autocollants comprennent une photo du
défunt et une citation, soit de la personne elle-même, soit un slogan qui la caractérisait. Grâce à cela, nous nous souvenons d’eux, les honorons, en savons davantage sur eux et
apprenons de leurs enseignements. Les autocollants ont été placés partout en Israël et peuvent être vus sur les places, les panneaux de signalisation, les gares, les véhicules et les
effets personnels. Les autocollants ont également été distribués dans de nombreuses communautés de la diaspora pour partager et honorer l'héritage de nos héros.

Que leur mémoire soit bénie.
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Comment utiliser ce livret?
Chaque jour est dédié à une personne dont vous pourrez lire l’histoire et en tirer un 
enseignement. Certaines des personnes ont un autocollant portant une citation qu’ils 
ont écrite ou que leurs familles ont choisie pour les représenter. Ces autocollants, 
réalisés par les familles, ont été placés dans des lieux publics à travers Israël afin de 
perpétuer leurs idées et leurs valeurs, permettant à tous d’apprendre et de suivre leur 
exemple.

Lorsque vous allumez les bougies, seul ou en famille, ouvrez le livret. Lisez l’histoire du 
héros du jour.

Nous espérons que ce livret vous inspirera et vous rapprochera d’Israël, des Israéliens 
et de notre peuple, si incroyable et si fort.  

Nous vous encourageons à partager vos expériences, photos et vidéos à l’adresse 
suivante : eliez@wzo.org.il . N'hésitez pas à nous taguer sur instagram@wzo_diaspora 
et nous espérons que cela sera source d'inspiration pour devenir un super-héros à 
votre manière.

Hanouka Saméa'h – חנוכה שמח

Département de la Diaspora  
Organisation sioniste mondiale 
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À nos amis,
Cette dernière année a été difficile pour les Juifs du monde entier. Certains ont perdu 
des amis et des membres de leurs familles, d’autres ont été blessés ou déplacés, et 
l'impact de ces événements a profondément changé nos vies à jamais.  

Cependant, cette année a aussi révélé que nous sommes une nation de héros. Chacun 
de nous a le potentiel d’être un super-héros, de faire la différence et d’améliorer le 
monde par ses actions et son héritage.  

Nous avons perdu tant de héros cette année, tant de personnes qui nous inspirent, tant 
de personnes dont nous pouvons apprendre les valeurs et l'héritage.

Ces femmes et ces hommes s’inscrivent dans une longue chaîne de héros que nous 
évoquons particulièrement pendant Hanouka. Les Maccabées étaient des individus qui 
ont combattu pour le peuple juif et ses traditions face aux Grecs – les faibles contre les 
puissants, peu contre beaucoup – et ils ont gagné ! Et nous continuons de gagner !  

Depuis les Maccabées, nous avons une longue lignée de héros qui nous relie aux 
pionniers du sionisme, ces personnes qui sont venues en Israël, ont bâti ce pays à partir 
de rien, et l’ont défendu de toute leur âme et de toute leur force. Cette année, nous 
avons l'opportunité de nous connecter aux Maccabées de notre époque. Ce sont nos 
héros qui ont combattu pour notre pays juif en Terre d'Israël, exactement comme les 
Maccabées de Hanouka.

Dans ce livret, nous vous invitons à découvrir huit personnes : cinq héros qui ont fait 
le sacrifice ultime en défendant et protégeant l’État d’Israël, et trois personnalités 
inspirantes qui, par leurs actions remarquables, que ce soit au sein de l’armée ou 
en dehors des champs de batailles, incarnent pleinement l’esprit de victoire des 
Maccabées.

Hanouka Saméa'h,

Nerya Meir,

Chef du Département de la Diaspora 
Organisation sioniste mondiale
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Bénédictions et prières de Hanouka 

הָ אֱֲדֹנָֹי אֱֱלָהֵָֹינוּ מֶֶלֶָךְְ הָָעוֹֹלָָם רוּךְְ אֱַתָּ�ָ  בָּ�ָ
הָ מִֶצְִוֹֹתָָּיוֹ וְֹצִִוָּנוּ לְָהַָדְֹלִָיק נֵר חֲֲנֻכָּ�ָ נוּ בָּ�ְ ָ שָׁ� ר קִדֹ�ְ ֶ אֱֲשָׁ�

Béni sois-Tu, Seigneur notre D.ieu, Roi de l’univers, qui nous a sanctifiés par Ses 
commandements et nous a ordonné d’allumer les lumières de Hanouka.

הָ אֱֲדֹנָֹי אֱֱלָהֵָֹינוּ מֶֶלֶָךְְ הָָעוֹֹלָָם רוּךְְ אֱַתָּ�ָ  בָּ�ָ
הָ מֶַן הַָזֶּ�ֶ זֶּ�ְ יָָּמִֶים הָָהֵָם בָּ�ִ ים לַָאֱֲבָּוֹֹתֵָּינוּ בָּ�ַ הָ נִסִּ�ִ עָשָׁ�ָ ֶ שָׁ�

Béni sois-Tu, Seigneur notre D.ieu, Roi de l’univers, qui a accompli des 
miracles pour nos ancêtres en ces jours-là, en ces temps-ci.

Pour l’allumage du premier soir cette année :

הָ אֱֲדֹנָֹי אֱֱלָהֵָֹינוּ מֶֶלֶָךְְ הָָעוֹֹלָָם רוּךְְ אֱַתָּ�ָ  בָּ�ָ
הָ מֶַן הַָזֶּ�ֶ יעָנוּ לִָזֶּ�ְ הֶָחֱֲיָנוּ וְֹקִיְָּמֶָנוּ וְֹהִָגִּ�ִ ֶ שָׁ�

Béni sois-Tu, Seigneur notre D.ieu, Roi de l’univers, qui nous a accordé la vie, 
nous a soutenus et nous a permis d’atteindre cette occasion.

וּעוֹֹתָּ וְֹעַלָ  שָׁ� פְְלָָאֱוֹֹתָּ )וְֹעַלָ הַָתָּ�ְ ים וְֹעַלָ הַָנ�ִ סִּ�ִ לָוּ אֱָנֽוּ מֶַדְֹלִָיקִין, עַלָ הַָנ�ִ רוֹֹתָּ הַָלָ�ָ הַָנ�ֵ
ֹהֲָנֶיךְָ  הָ, עַלָ יְדֵֹי כָּ� זְֶּמֶַן הַָזֶּ�ֶ יָָּמִֶים הָָהֵָם בָּ�ַ יתָָּ לַָאֱֲבָּוֹֹתֵָּינוּ בָּ�ַ עָשָׁ�ִ ֶ לְָחֲָמֶוֹֹתָּ(, שָׁ� הַָמֶ�ִ

דֹוֹֹשִָׁים. הַָק�ְ

שָׁ�  מֶ�ֵ תָּ�ַ ְ וּתָּ לְָהִָשָׁ� לָוּ קדֶֹֹשָׁ� הֵָן, וְֹאֱֵין לָָנוּ רְשָׁ� רוֹֹתָּ הַָלָ�ָ הָ, הַָנ�ֵ וְֹכָָּלָ שְָׁמֶוֹֹנַתָּ יְמֵֶי חֲֲנֻכָּ�ָ
דֹוֹֹלָ )י"גִּ: לִָשְָׁמֶֶךְָ(,  מְֶךְָ הַָגִּ�ָ ִ דֵֹי לְָהָוֹֹדֹוֹֹתָּ וּלְָהַָלֵָלָ לְָשָׁ� לְָבָָּדֹ, כָּ�ְ אֱ לִָרְאֱוֹֹתָָּן בָּ�ִ הֵָן, אֱֶלָ�ָ בָּ�ָ

וּעָתֶָּךְָ׃ יךְָ וְֹעַלָ נִפְְלְָאֱוֹֹתֶָּיךְָ וְֹעַלָ יְשָׁ� עַלָ נִסִּ�ֶ
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לֵל  מִָּיִ יִִמָּ�ָ
 Mi Yémallel

Gvourot Israël

רָאֱֵלָ, בָּוּרוֹֹתָּ יִשָׁ�ְ לֵָלָ גִּ�ְ מִֶי יִמֶ�ָ
הָ? אֱוֹֹתָָּן מִֶי יְמֶַנ�ֶ

וֹֹר בָּ� וֹֹר יָקוּם הַָגִּ�ִ כָָּלָ דֹ� הֵָן בָּ�ְ
וֹֹאֱֵלָ הָָעָם. גִּ�

מֶַע! ְ שָׁ�
הָ מֶַן הַָזֶּ�ֶ זֶּ�ְ יָָּמִֶים הָָהֵָם בָּ�ַ בָּ�ַ

יעַ וּפְוֹֹדֶֹהָ ִ י מֶוֹֹשָׁ� בָּ�ִ מֶַכָּ�ַ
רָאֱֵלָ לָ עַם יִשָׁ�ְ וּבְָּיָמֵֶינוּ כָּ�ָ

אֱֵלָ. יִתְָּאֱַחֲֵדֹ, יָקוּם וְֹיִגִּ�ָ

ךְְ לְגָָרֵֵשׁׁ אנוּ חֹשֶֹׁׁ  בָּ�ָ
 Banou Hoshech

Légaresh

, ךְְ לְָגִָּרֵשָׁ� ֶ אֱנוּ חֲשָֹׁ� בָּ�ָ
. יָדֵֹינוּ אֱוֹֹר וְֹאֱֵשָׁ� בָּ�ְ

לָ אֱֶחֲָדֹ הָוּאֱ אֱוֹֹר קָטָָן, כָּ�ָ
נוּ אֱוֹֹר אֱֵיתָָּן. וְֹכָֻּלָ�ָ

ךְְ, ֶ  סִּוּרָהָ חֲשָֹׁ�
חֲרֹ! ָ הָָלְָאֱָהָ שָׁ�

סִּוּרָהָ מִֶפְְּנֵי הָָאֱוֹֹר!

Maoz Tsour ֵמָּעוז צור

וּעָתִָּי, מֶָעוֹֹזֶּ צִוּר יְשָׁ�
חֲַ, בָּ�ֵ ַ לְָךְָ נָאֱֶהָ לְָשָׁ�

תִָּי, פְִלָ�ָ יתָּ תָּ�ְ וֹֹן בָּ�ֵ כָּ� תָּ�ִ
חֲַ. וֹֹדָֹהָ נְזֶַּבָּ�ֵ ם תָּ� ָ וְֹשָׁ�
חֲַ כִָּין מֶַטְָבָּ�ֵ לְָעֵתָּ תָּ�ָ

חֲַ. נַבָּ�ֵ ר הַָמֶ�ְ מִֶצִ�ָ
אֱָזֶּ אֱֶגְִּמֶרֹ

יר מִֶזְֶּמֶוֹֹר ִ שָׁ� בָּ�ְ
חֲַ. זְֶּבָּ�ֵ תָּ הַָמֶ�ִ חֲֲנֻכָּ�ַ

י, ִ בְָּעָהָ נַפְְשָׁ� רֵעוּתָּ שָׁ�ָ
לֶָהָ, וֹֹחֲִי כָּ�ָ יָגִּוֹֹן כָּ� בָּ�ְ
י, ִ קְשָׁ� חֲַיַָּי מֵֶרְרוּ בָּ�ַ

וּדֹ מֶַלְָכָּוּתָּ עֲגִָּלָָהָ. עְבָּ� ִ � שָׁ� בָּ�ַ
דֹוֹֹלָָהָ, וּבְָּיָדֹוֹֹ הַָגִּ�ְ

הָ, גִֻּלָ�ָ הָוֹֹצִִיאֱ אֱֶתָּ הַָסִּ�ְ
חֲֵילָ פְַּרְעהָֹ

וְֹכָָּלָ זֶַּרְעוֹֹ
מְֶצִוּלָָהָ. אֱֶבֶָּן בָּ�ִ יָרְדֹוּ כָּ�ְ

וֹֹ הֱָבִָּיאֱַנִי, בִָּיר קָדְֹשָׁ� דֹ�ְ
י, קַטְָתָּ�ִ ָ ם לָאֱֹ שָׁ� ָ וְֹגִַּם שָׁ�

וּבָָּאֱ נוֹֹגִֵּשָׁ� וְֹהִָגְִּלַָנִי,
י. י זֶָּרִים עָבַָּדְֹתָּ�ִ כָּ�ִ
תִָּי, וְֹיַיִן רַעַלָ מֶַסְִּכָּ�ְ
י, עָבַָּרְתָּ�ִ ֶ מְֶעַטָ שָׁ� כָּ�ִ

בֶָּלָ קֵץ בָּ�ָ
בֶָּלָ, זְֶּרֻבָּ�ָ

י. עְתָּ�ִ ַ בְָּעִים נוֹֹשָׁ� ִ לְָקֵץ שָׁ�

רוֹֹשָׁ�  רוֹֹתָּ קוֹֹמֶָהָ בָּ�ְ כָּ�ְ
, קַשָׁ� בָּ�ְ

דָֹתָָּאֱ, ן הַָמֶ�ְ אֱֲגִָּגִִּי בָּ�ֶ
, וְֹנִהְָיְתָָּהָ לָוֹֹ לְָמֶוֹֹקֵשָׁ�

תָָּהָ. בָּ�ְ ְ וְֹגִַּאֱֲוָֹתָּוֹֹ נִשָׁ�
אֱתָָּ, רֹאֱשָׁ� יְמִֶינִי נָשָׁ�ָ
מֶוֹֹ מֶָחֲִיתָָּ - ְ וְֹאֱוֹֹיֵבָּ שָׁ�

נָיוֹ וְֹקִנְיָנָיוֹ רבָֹּ בָּ�ָ
לִָיתָָּ. עַלָ הָָעֵץ תָּ�ָ

צִוּ עֲלֵָי, יְוָֹנִים נִקְבָּ�ְ
ים, מֶַנ�ִ ְ ימֵֶי חֲַשָׁ� אֱֲזֶַּי בָּ�ִ

לַָי, וּפְָרְצִוּ חֲוֹֹמֶוֹֹתָּ מִֶגְִּדֹ�ָ
מֶָנִים, ְ � לָ הַָשָׁ� וְֹטִָמְֶאֱוּ כָּ�ָ

ים, וֹֹתָָּר קַנְקַנ�ִ וּמִֶנ�
ים, נ�ִ ַ וֹֹשָׁ� הָ נֵסִּ לְָשָׁ� נַעֲשָׁ�ֶ

ינָהָ נֵי בָּ�ִ בָּ�ְ
מֶוֹֹנָהָ ְ יְמֵֶי שָׁ�

יר וּרְנָנִים. ִ קָבְָּעוּ שָׁ�

ךְָ, ְ וּף זְֶּרוֹֹעַ קָדְֹשָׁ� חֲָשָׁ�
הָ. אֱֻלָ�ָ וּקְרַבָּ קֵץ הַָגִּ�ְ

ם עֲבָָּדֶֹיךְָ, נָקוּם נִקְמֶַתָּ דֹ�ָ
עָהָ. ָ מְֶאֱוּמֶָהָ הָָרְשָׁ�

וּעָהָ י אֱָרְכָָּהָ לָָנוּ הַָיְָּשָׁ� כָּ�ִ
וְֹאֱֵין קֵץ לִָימֵֶי הָָרָעָהָ,

חֲָהָ אֱַדְֹמֶוֹֹן דֹ�ָ
צִֵלָ צִַלְָמֶוֹֹן בָּ�ְ

בְָּעָהָ. ִ הָָקֵם לָָנוּ רוֹֹעִים שָׁ�

מֶעוֹזֶּ צִוֹר
Maoz Tsour

מֶי ימֶלָלָ
Mi Yémallel

בָּאֱנוֹ חֲוֹשָׁךְ לָגִּרשָׁ
Banou Hoshech Légaresh
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Valentin Elie Ghnassia za"l, 22 ans, est né en France dans une famille juive non pratiquante; 
il a grandi à Montpellier où il a étudié le droit. Pendant ses études universitaires, il a rejoint 
l’association Olami, où il a participé à diverses activités communautaires et suivi des cours 
d’hébreu. Ce cheminement l’a conduit à réfléchir à son identité juive et à se rapprocher 
d’Israël, où il s’est installé en 2022. Il s’est engagé comme volontaire dans le programme 
Mahal des Forces de Défense d’Israël, rejoignant l’armée pour s’intégrer pleinement dans 
la société israélienne. Il était à quelques semaines de la fin de son service militaire de 18 
mois et à quelques jours de célébrer son 23ème anniversaire. Elie était connu pour sa joie 
de vivre, sa chaleur humaine et son énergie. Ses amis le décrivent comme "un rayon de 
soleil" et quelqu’un qui avait toujours un sourire à partager. Bien qu’il rêvait d'entrer dans la 
vie active et de fonder une famille après son service, sa vie a été tragiquement interrompue 
le 7 octobre, alors qu’il défendait le kibboutz Be’eri lors de l’attaque du Hamas. Sa mère, 
Geneviève Molina, se souvient de lui avec des mots pleins d'émotion, le décrivant comme 
un jeune homme enjoué, affectueux et plein de vie. Il a été enterré au cimetière militaire du 
mont Herzl à Jérusalem. Il laisse derrière lui ses parents et sa sœur Chloé. En Israël Elie a 
trouvé un lieu qui lui a permis d’embrasser pleinement son identité. Il laisse un héritage de 
courage, de lumière et d’attachement à ses racines. 

Valeur: L'amour de la Terre d'Israël 
Pendant la majeure partie de notre histoire, notre nation était un peuple agricole. Notre 
amour de la terre venait du fait que nous travaillions la terre de nos propres mains, en 
nous y connectant. Nos pionniers sionistes ont fait de même. Ils se sont connectés à la 
terre non seulement par l'agriculture, mais aussi en construisant des maisons, faisant 
de cette terre non seulement la nôtre, mais aussi notre État.

Souvent l'amour de notre terre s'exprime grâce à la nourriture. Pendant la fête de 
Hanouka, nous mangeons des spécialités frites dans l'huile, telles que les "soufganiyot" 
(beignets). En effet, l'huile symbolise le miracle que nous avons vécu, et la farine de blé 
nous relie à la terre.

JOUR 1
ELIE VALENTIN GHNASSIA za"l
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Saadia est le fils de Laly et Haïm Derai, anciens olim de France, le mari de Racheli, le 
papa de Halleli et de Yinon, le frère d'Avraham, Hillel, Maayan, Noam Amichai et Elnathan. 
Saadia était combattant (réserviste) dans le bataillon 9203 de la brigade Alexandroni. Il 
est tombé au combat dans la bande de Gaza le 20 juin 2024. Il avait 27 ans. Sergent-chef 
de réserve, Saadia, avant d'être rappelé en service le 7 octobre,  était en train de préparer 
les examens de certification rabbinique. Parallèlement, il avait récemment commencé 
une licence en enseignement. Des nombreuses photos publiées, sur lesquelles il sourit 
sans cesse, celle qui le caractérise certainement le plus est la dernière prise à Gaza, où 
on le voit debout à la fenêtre d'un immeuble, avec les téfilin et le talit. 

Laly, sa mère, a raconté lors de l'enterrement : "Mon Saadia était un enfant qui faisait 
passer la volonté de chacun avant la sienne. Il faisait bien plus que ce qu'on attendait 
de lui dans tous les domaines. Il étudiait chaque minute libre et avait un grand sens de 
l'humour. Il était un père extraordinaire pour Halleli et Yinon. Il était un héros dans son 
âme et dans son corps et ne se plaignait jamais. Saadia était amoureux de ce peuple, il 
aimait la Torah et cette Terre et il a combattu pour elle". Il était un érudit qui consacrait 
chaque instant de libre à l'étude de la Torah. 

Valeur : Le sens du devoir – "Qui aime l'Éternel me suive!" 
La citation ci-dessus, en hébreu מֶי לָהָ' אֱלָי, est souvent associée au Maccabée 
Mattitya. Son sens du devoir de protéger les valeurs et la terre du peuple juif est un 
thème fort de Hanouka. Cette valeur est également très présente chez Saadia Yaakov 
Derai et bien sûr chez les pionniers sionistes qui ont pris l'initiative de lutter pour notre 
indépendance après 2000 ans où nous n'avons pas pu le faire.

Lors de la fondation de l'État, divers airs de Hanouka ont été composés et sont devenus 
populaires depuis lors. Ces airs mettent l'accent sur le sens du devoir, l'initiative, la 
bravoure, qui nous relient depuis les Maccabées jusqu'à aujourd'hui.

JOUR 2
SAADIA YAAKOV DERAI za"l
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Eliav est le fils de Pascale et Marc Abitbol, le mari de Tal, le papa de Maayan, Noga, Omer 
et Shachar, le frère d'Adéreth, Haniel, Avidan et Yochaï. Fils de parents olim de France, 
Eliav a habité à Marseille dans son enfance. Eliav était commandant adjoint (réserviste) 
de compagnie du bataillon 8207 de la brigade Alon (228). Il est tombé au sud Liban, le 26 
octobre 2024. Il avait 36 ans. Il vivait avec sa famille au moshav Eitan. Il était ingénieur 
en bâtiment. 
Eliav était modeste, humble. Son sourire permanent est peut-être le trait qui le 
caractérise le plus. Parallèlement à ses études, il a dirigé avec Tal, son épouse, un foyer 
d'accueil pour jeunes enfants issus de familles en grande difficulté. Il y a deux ans, 
Eliav a fait un don altruiste d'un rein; une petite fille de 12 ans, qu'il ne connaissait pas, 
lui doit la vie. Ce don de rein le dispensait des périodes de réserve, mais Eliav a tenu à 
continuer à servir activement le pays. 
Sa tante, Guila, a publié le post suivant, après l'enterrement d'Eliav: "Peut-être à cause 
de la vue de ses soldats arrivant directement du champ de bataille du Liban dans des 
uniformes encore sales et de la poussière dans les cheveux, avec l'équipement lourd 
sur eux et debout pendant des heures devant la tombe fraîche de leur commandant, 
épuisés en pleurant en se serrant dans leurs bras, mais beaux comme des anges, je 
ne pouvais pas les regarder, comme si la présence divine résidait en eux. Peut-être à 
cause des nécrologies étonnantes et déchirantes de la famille. Un des messages qui 
revenaient : Eliav nous a ordonné de grandir, tout ce qu'il faisait était grand, alors quand 
vous partirez d'ici, essayez de grandir comme lui."
Voir toujours le bien chez les gens, chez chaque être humain, est un des messages que 
nous a laissés Eliav.

JOUR 3
ELIAV AMRAM ABITBOL za"l
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Valeur: L'humilité
Lorsque nous sommes humbles, que nous agissons mais que nous réfléchissons 
à chaque étape du chemin, nous pouvons souvent voir davantage de succès. Nous 
laissons également de la place aux miracles, à la reconnaissance de la grandeur qui 
nous entoure, des gens, du temps et de l’espace qui nous ont aidés à atteindre nos 
objectifs. Bien que nous ayons besoin de force pour avoir le pouvoir de passer à l’étape 
suivante, l’humilité nous ancre, nous permettant de voir la situation dans son ensemble 
et de réussir.

D’une certaine manière, c’est ainsi que nous pouvons voir les miracles qui nous 
entourent, les Nissim. Nous reconnaissons avec humilité la grandeur et l’aide que 
nous avons reçue des gens qui nous entourent, d'Hachem. Nous le voyons dans les 
événements de Hanouka mais aussi au cours de cette dernière année à travers ces 
incroyables héros.
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Sivan Weil est né le 31 octobre 2003, dans une famille sioniste qui avait fait son alya 
quelques années plus tôt, de Bayonne et de Bordeaux. Il était un membre actif du 
Groupe local Israël Ron Arad des EEIF d'Israël. Depuis son premier camp, Sivan était 
connu pour être le plus israélien du camp. Il aimait parler en hébreu, raconter des 
histoires sur Israël, et faire apprendre aux enfants Français des mots en hébreu. Sivan a 
décidé d'arrêter les EI pour se consacrer à sa préparation militaire car son objectif était 
d'incorporer la meilleure des unités combattantes.
Sivan était un garçon drôle, espiègle, farceur et extraordinairement attachant pour 
ses amis. Il aimait taquiner ses amis qui ne pouvaient rien lui reprocher en voyant son 
sourire et ses fossettes. Sivan était le premier à dire “oui”, oui pour apporter la lumière 
partout où il allait. A l’armée, ses amis le surnommaient “shemesh”, le soleil. Sivan a 
été sélectionné pour faire son service militaire dans l'unité d'élite “Egoz” de la brigade 
Commando, comme il le désirait. Sa force physique et mentale couplée à un cœur en 
or le poussaient à toujours faire passer les besoins de l'équipe et de ses amis avant 
les siens. Le collectif avant l’individuel. Dès le 7 octobre 2023, l’unité de Sivan a été 
mobilisée pour défendre le pays. Le dimanche 31 mars 2024, Sivan a succombé après 
avoir été grièvement blessé quelques jours plus tôt, lors d'une bataille dans le sud de la 
bande de Gaza. Il avait 20 ans. 
Ses parents et sa famille ont fait le noble choix de donner ses organes à 5 Israéliens 
(juifs et arabes) pour qu’ils continuent à vivre. 
Il laisse derrière lui ses parents Julien et Hélène Weil, ses grands-parents Thomas et 
Carole Weil, ses frères Nathan et Ido, sa sœur Alma, et son amie Yali. 

JOUR 4
SIVAN WEIL za"l  
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Valeur: La joie de vivre 
En cette période difficile, il a été très dur pour beaucoup d’entre nous d’être heureux. Et 
pourtant, beaucoup de ceux qui ont perdu la vie nous ont demandé dans leurs dernières 
lettres d’être joyeux, de ne pas oublier de sourire et d’être positifs. Nous respectons 
leurs souhaits en ne perdant pas notre esprit, en ne perdant pas l’espoir de la victoire 
en leur nom et en leur honneur. À Hanouka, nous célébrons notre victoire. Notre nation 
a déjà connu des moments difficiles et nous avons perdu des gens au combat, mais 
le résultat final est que nous avons gagné notre souveraineté, nous avons vaincu 
l’obscurité et le mal pour apporter la lumière et le bonheur. Cela s’exprime dans la 
chanson que nous chantons chaque soir, Maoz Tzur, lors de l’allumage des bougies de 
Hanouka.

Nous vous invitons à chanter ensemble la chanson dans son intégralité et à penser à 
Sivan, qui était si attaché à son judaïsme, à sa foi et à Hachem.
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Dan, sergent-chef (réserviste), combattant du 5037ème bataillon au sein de l'unité d’élite 
Egoz, dans la brigade "Yiftah", est mort au combat au centre de la bande de Gaza. Il avait 
24 ans.
Dan est né en Belgique le 24 juillet 1999 et a fait son alya en Israël avec sa famille en 
juillet 2002. Dan a rejoint les EI et le Groupe local Israël Ron Arad en 2009, où il a été très 
actif.  Dan était un animateur apprécié de tous les enfants, aussi bien sur les camps en 
Israël qu'en France. Dan était très charismatique tout en restant modeste. Il adorait avoir 
de longues conversations et prenait au sérieux son rôle d’éducateur, humble et toujours 
très calme. 
Dan était doté d’une âme de leader et son entourage l’admirait toujours pour sa prise 
de responsabilité, quelle que soit la situation. Il aimait beaucoup parler d’Israël aux EI 
de France qu’il rencontrait et prenait au sérieux son rôle « d’ambassadeur d'Israël » sur 
les camps EI. Dan a été accepté dans l'unité d'élite des Commandos Egoz. Dan excellait 
dans son service militaire et entrait toujours en première ligne dans les endroits 
dangereux ! Même à l’armée, il était resté très sportif et était devenu capitaine de 
l'équipe de football de l'unité Egoz. En octobre 2023, il est revenu de son dernier voyage 
en Asie. Il envisageait d'emménager dans un appartement avec sa copine Yaël, et de 
commencer des études de physiothérapie à l'université de Tel-Aviv. Le 7 Octobre, Dan 
a été immédiatement enrôlé dans le service de réserve (les "milouim”) de son unité . 
Après plusieurs mois de combats dans la bande de Gaza, Dan est tombé le 12 janvier 
2024 dans le village d'El-Muezi à Gaza. 
Il laisse derrière lui ses parents Aviva et David, son frère Elie et ses sœurs Éden et Noa. 

JOUR 5
DAN WAJDENBAUM za"l  
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Valeur: Le bien commun 
Depuis plus d'un an, nous avons vu le peuple d'Israël se rassembler comme 
jamais auparavant. Nous connaissons tous quelqu’un qui est en Israël et qui a été 
personnellement touché par la guerre au cours de cette dernière année, en plus de 
l’impact que cela a eu bien sûr sur nous et nos communautés dans le monde entier. 
Nous avons vu une immense unité et un fort sentiment de responsabilité collective. Les 
trois mots que nous avons constamment répétés sont "Am Israël Haï". Dan représente 
quelqu’un qui a fait le premier pas, qui a ouvert la voie au bien commun. Nous avons 
tous été inspirés par des personnes comme Dan pour faire ce premier pas et donner vie 
aux mots " Am Israël Haï", "le peuple d’Israël vit".
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Je m’appelle Ingrid, plus connue sur Instagram sous le nom d’Ingrid les bons tuyaux. J’ai 
fait mon alya depuis la France en 2015, avec mon mari et mes 2 enfants.

Le 7/10, comme tout notre peuple, j’ai été profondément meurtrie et choquée, et il m’a 
paru évident que je devais utiliser mes réseaux à bon escient pour servir notre pays, 
raconter ce qui s’y passe, et aider nos soldats à s’équiper.

Beaucoup de Français me demandent comment aider, depuis la France. Il me semble 
important de continuer à venir en Israël, pour soutenir le pays. Et surtout, gardez la tête 
haute. Soyez fiers de ce que vous êtes. Hanouka symbolise la lumière, comme notre 
peuple qui est un phare dans l’obscurité.

Valeur: La victoire de l'esprit
La force physique est primordiale pour combattre et gagner une guerre. Mais d'autres 
forces peuvent et doivent être également engagées pour vaincre. Ingrid a utilisé ses 
"armes" – son clavier et son esprit – pour défendre l'Etat d'Israël.

Hanouka est une fête qui rappelle et honore les personnes qui ont su prendre les 
choses en main, et qui ont compris quel était leur rôle pour obtenir la victoire pour Israël 
et le peuple juif.

JOUR 6
INGRID COHEN  
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Je suis originaire de Paris, en France. Après avoir terminé le lycée en 2009, j’ai décidé de faire un 
programme d’intégration d’un an pour m’adapter à la société israélienne. Suite à cela, je me suis 
engagée dans l’armée comme combattante au sein du bataillon Karakal pour trois ans. Après 
mon service, j’ai poursuivi mes études, obtenant une licence et un master dans une université 
israélienne.
Le 7 octobre 2023, je me trouvais à New York pour célébrer Sim’hat Torah chez le Rabbi (770) et 
travailler dans une conciergerie spécialisée dans les voyages de luxe. Quand j’ai appris la nouvelle 
des attaques, j’ai pris le premier avion pour Israël, et dès le 9 octobre à 6h du matin, j’étais déjà 
dans ma base située au sud.
Initialement infirmière dans une unité médicale soignant les blessés à la frontière de Gaza, j’ai 
ensuite rejoint une unité combattante à l’intérieur de Gaza. Pendant un an, j’ai servi à Gaza, puis 
à Naplouse pendant deux mois et au Liban pendant un mois.
Aujourd’hui, je suis de retour près de Gaza, car je sais que les infirmiers combattants sont rares 
et essentiels. Je ne peux pas rentrer chez moi en sachant que des soldats ont besoin d’aide. Je 
resterai jusqu’à la fin de cette guerre, peu importe le temps que cela prendra.
Je tiens à remercier les Juifs de France pour leur soutien indéfectible tout au long de cette 
guerre. Votre engagement a été ressenti profondément ici en Israël.
Pour ‘Hanouka, je souhaite que nous soyons témoins d’un miracle : que tous les otages 
reviennent sains et saufs, que les soldats soient protégés, et que nos prières collectives portent 
leurs fruits.
À vous, en France : ne baissez jamais la tête parce que vous êtes juifs. Le peuple d’Israël est fort, 
et nous n’avons pas à avoir peur du monde. Plus nous montrons notre fierté, moins nous serons 
vulnérables. Am Israël Hai !

Valeur : La responsabilité 
C'est une valeur admirable que de prendre une responsabilité pour la collectivité, de se lever et 
de savoir que l'on doit faire partie de quelque chose de plus grand, de contribuer et de rendre le 
monde meilleur. Hanna n'est pas seulement un exemple d'une sioniste incroyable qui est venue 
seule en Israël, elle a su aussi prendre ses responsabilités lorsqu'elle a décidé de s'engager 
dans l'armée pour devenir soldate combattante de Tsahal. 

JOUR 7
HANNA SCHWARTZ  
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Hanna Cohen, la femme d'Ouriel Cohen za"l tombé lors de la guerre "épées de fer", est sans aucun 
doute une véritable héroïne. Son récit de vie, en particulier après la perte de son mari, est une 
histoire de résilience inlassable, de courage et d'une foi inébranlable. Hanna, confrontée à une 
douleur terrible, voire insurmontable, a réussi à transformer sa peine personnelle en un outil 
significatif, qui aide les autres et a un impact positif sur la communauté dans son ensemble.
Le sergent-major (de réserve) Ouriel Cohen, combattant, est tombé dans la bande de Gaza le 19 
décembre 2023, à l'âge de 33 ans. Les événements qui ont précédé sa chute étaient tendus et 
remplis d'incertitudes. Hanna son épouse savait exactement ce que signifiait la guerre – le fait 
qu'Ouriel partait se battre avec le risque d'y laisser la vie. Elle n'était pas seulement là pour lui 
pendant sa période militaire, elle jouait aussi un rôle de pilier solide pour la famille, le soutenant et 
le renforçant tout au long de son service de réserve. Lorsqu'Ouriel est tombé au combat, Hanna n'a 
pas cessé de soutenir son entourage, devenant une source de force pour sa famille et ses amis.
Après la mort d'Ouriel et malgré la douleur immense, Hanna n'a pas cédé. Au lieu de se refermer 
sur elle-même, elle a choisi de relever la tête, de rester forte pour ses deux filles, Shir et Lia et 
de continuer dans la voie d'Ouriel. Elle a décidé de transformer la douleur et le deuil en moyens 
d'action et d'aide pour les autres.
Sa douleur ne l'a pas empêché de continuer à être active, mais l'a plutôt transformée en un 
modèle. Elle œuvre pour s'assurer que la mémoire d'Ouriel et des autres soldats tombés au 
combat reste vivante, que l'on n'évoque pas uniquement la douleur, mais que l'on se souvienne 
et que l'on honore tous ceux qui sont morts pour la patrie.
Hanna ne se contente pas de se souvenir d'Ouriel, elle veille à ce que son héritage vive pour 
toujours, offrant ainsi à chacun l'opportunité de voir comment, du fin fond de l'obscurité, une 
lumière forte et puissante peut émerger.

Valeur: La bravoure
La bravoure peut s'exprimer de diverses manières. Certains combattent sur le champ de bataille, 
d'autres font preuve de courage, discrètement, en contribuant de loin à l'effort collectif.
Le jour de Hanouka, nous ne sommes pas censés utiliser nos bougies, nous devons seulement 
les regarder. C'est pourquoi nous avons le Shamash. Nous utilisons cette bougie pour allumer 
et diffuser la lumière. Nous vous invitons à vous inspirer du Shamash. Soyez la lumière pour la 
diffuser davantage et faire briller le monde encore plus.

JOUR 8
HANNA COHEN  


